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1.
Cinq ans plus tôt

Jo accrocha son vélo sous l’un des abris prévus à cet effet, et constata qu’il n’y avait pas grand monde sur le campus en ce vendredi après-midi. C’était compréhensible, à la veille d’un week-end prolongé : beaucoup d’étudiants avaient dû en profiter pour rentrer chez eux dans leurs familles.
Comme elle les comprenait…  Le temps était splendide en ce début de printemps. Avec son ciel bleu, ses arbres en fleurs, sa légère brise et la douceur du soleil, la ville était transfigurée. Tout semblait plus léger, plus joyeux…  Jo releva la tête et inspira profondément, se délectant de l’air doux et parfumé. Le printemps s’était fait attendre si longtemps cette année qu’elle se prenait soudain à rêver de voyages inattendus, d’événements nouveaux et excitants qui donneraient à sa vie l’intensité perdue durant les longs mois d’hiver…  et d’étude.
Elle ôta son casque et lissa sa jupe en coton vichy rouge et blanc qu’elle portait avec un simple T-shirt rouge et des baskets blanches. Puis elle refit rapidement le chignon lâche qui retenait comme il le pouvait ses épais cheveux auburn.
À regret, elle-même avait renoncé à rentrer en Angleterre pour quelques jours, comme ses grands-parents le lui avaient suggéré, s’offrant à lui payer le voyage. Mais c’était beaucoup de distance pour une courte durée, et elle avait eu peur de perdre trop de temps durant le trajet en avion pour Londres, puis en voiture jusqu’à Hertford, alors qu’elle devait préparer activement ses examens de la semaine prochaine. Ses grands-parents avaient été déçus, bien sûr, mais comme d’habitude, ils avaient compris son choix.
Et puis, elle irait les voir dès l’année universitaire terminée, et passerait quasiment tout l’été avec eux à Hertford, la petite ville près de Londres où ils habitaient depuis des décennies. Avec ses canaux, ses jolis sentiers le long de la rivière, c’était, à quarante-cinq kilomètres de Londres, un bel endroit apaisant, idéal pour se reposer et se ressourcer.
Jo sourit avec émotion en pensant à ses grands-parents. Elle les aimait tellement !
C’était eux qui l’avaient recueillie quand ses parents avaient trouvé la mort dans un accident de voiture. Un chauffard ivre les avait percutés de plein fouet alors qu’ils roulaient vers Hertford, où ses grands-parents la gardaient pour les vacances.
Elle n’avait que neuf ans lorsque le terrible drame s’était produit.
Les années avaient passé, mais le souvenir de ce déchirement ne s’était en rien atténué. Et il lui semblait que jamais elle n’aurait guéri de cette blessure sans ses grands-parents, leur amour inconditionnel et leurs soins attentifs. Grâce à eux, et grâce à l’élan vital propre aux enfants, elle avait surmonté cette terrible épreuve et réussi à se construire de façon équilibrée. Mais quoique de nature ouverte, rêvant de parcourir le monde et de réaliser une multitude de projets, elle redoutait de s’attacher, de peur de perdre les gens qu’elle se serait autorisée à aimer. Ceci expliquait sans doute pourquoi elle avait peu d’amis…  et encore moins d’amoureux. Et pourquoi elle s’investissait à fond dans ses études. Cela la rassurait de ne compter que sur elle-même.
Elle se dirigea vers la bibliothèque et, une fois à l’intérieur du bâtiment, sortit son téléphone portable où elle avait noté la liste de tous les livres et manuels qu’elle souhaitait emprunter pour le week-end.
— Salut, Jo !
Elle leva la tête et sourit à l’étudiant blond et dégingandé qui venait à sa rencontre.
— Salut, Peter. Alors, tu n’as pas profité de ce long week-end pour partir un peu ?
Le jeune homme fit la grimace.
— Non, je dois absolument travailler si je veux rattraper mon retard. Tout le monde n’est pas comme toi, toujours en avance sur le programme ! Tu es venue emprunter des livres ? C’est ta liste ? s’exclama-t-il en jetant un coup d’œil incrédule à l’écran de son portable. Mais tu vas avoir de la lecture pour des mois !
Il éclata de rire avant de continuer :
— Voilà pourquoi je ne serai jamais comme toi, Jo. Je ne suis pas assez sérieux.
Puis il se gratta la tête d’un air embarrassé.
— On pourrait peut-être aller boire un verre ensemble ce week-end, puisque toi aussi tu es restée à Genève ? proposa-t-il enfin. Je connais un super bar où ils servent des mojitos à tomber… 
Jo eut une petite moue d’excuse.
— Désolée, Peter, mais ce n’est vraiment pas possible. Les examens approchent, et j’ai beaucoup trop de travail dans les jours qui viennent pour penser à sortir. Comprends-moi, je ne peux pas prendre le risque de perdre la tête à cause d’un mojito à tomber !
Elle sourit pour atténuer son refus. Peter était un garçon sympathique et serviable qu’elle ne voulait pas froisser.
— Une autre fois, OK ? Et n’oublie pas de réviser, toi aussi.
Elle lui fit un petit signe de la main et, faisant mine de ne pas s’apercevoir de son air navré, se dirigea vers les rayonnages de la bibliothèque qui l’intéressaient.
Était-elle trop sérieuse ? se demanda-t-elle en attrapant plusieurs livres en accès libre. Peut-être…  Mais la vérité, c’est qu’elle n’avait aucune envie de passer du temps…  personnel, avec Peter, ni d’ailleurs avec n’importe quel autre étudiant. Elle aimait bien bavarder et boire un café quand l’un d’entre eux le lui proposait, mais en général, elle les trouvait trop…  gamins.
Résultat, elle n’avait pas embrassé de garçon depuis l’adolescence. Oui, voilà de quand datait sa première et dernière expérience en la matière. Expérience qui plus est peu concluante…  À quinze ans, elle avait donné un rapide baiser sur la bouche à un garçon qui passait ses vacances d’été à Hertford. Sa colocataire et amie Annabella trouvait cela littéralement stupéfiant et tentait régulièrement de lui présenter des spécimens masculins intéressants, comme elle disait, mais pas un n’avait suscité le moindre émoi chez elle.
Oui, décidément, elle était beaucoup trop sérieuse ! Mais elle s’en occuperait un peu plus tard, quand elle aurait achevé ses études, pensa-t-elle, comme à chaque fois que cette question surgissait dans son esprit. Il serait toujours temps, alors, de se préoccuper de savoir si quelque chose clochait chez elle… 
Elle se dirigea vers la banque d’accueil pour demander certains ouvrages à une des bibliothécaires, qui mit ensuite une dizaine de minutes à revenir avec une pile de livres sur les bras.
Quand Jo eut placé son précieux butin dans son grand sac à dos, elle sortit d’un pas léger du bâtiment, sentant avec délice la brise courir sur ses bras et ses jambes nus. Sur le chemin du retour, elle passerait à la pharmacie acheter de la crème solaire : avec sa peau pâle d’Anglaise, elle devait se protéger dès les premiers rayons du soleil.
Le poids de son sac dans son dos la rassurait. Avec ces livres, elle avait vraiment l’impression de pouvoir réussir et vaincre toutes les difficultés. Était-ce parce que ses parents avaient été professeurs, sa mère d’anglais, son père d’histoire ? Elle avait toujours trouvé dans les ouvrages, quels qu’ils soient, à la fois un refuge et des solutions.
Elle leva la tête et ferma les yeux un instant pour sentir sur son visage la caresse du soleil. C’était si bon qu’elle décida finalement de faire une petite entorse à son emploi du temps : elle ferait un détour par le bord du lac avant de rentrer chez elle.
Quand elle était arrivée à Genève, deux ans et demi plus tôt, elle avait tout de suite aimé la ville située au bord du lac Léman et aux pieds des Alpes. La vie ici était agréable, et moins trépidante qu’à Londres tout en étant très dynamique. Et pour cause : Genève hébergeait de nombreuses entreprises et le siège d’organisations internationales comme les Nations unies ou la Croix-Rouge. Elle appréciait tout particulièrement la vieille ville pavée, la large place faite au vélo, les promenades au bord du lac, les plages, les balades en bateau. L’année dernière, elle avait visité à vélo, avec deux autres étudiantes, la Riviera suisse entre Montreux et Lausanne, et elle avait été émerveillée par la beauté des paysages, par les étonnants palmiers qui se détachaient sur les eaux bleu foncé du lac.
Bien sûr, ses grands-parents lui manquaient. Mais après le lycée, elle avait eu besoin de voler de ses propres ailes, de vérifier qu’elle était capable de s’en sortir toute seule : c’est ainsi qu’elle avait postulé pour une bourse à l’École d’économie et de management de Genève. Quelle joie quand elle avait reçu la réponse positive ! Et aussitôt après, elle avait senti son cœur se serrer d’angoisse à l’idée de quitter Londres et Hertford.
« Ma chérie, lui avait alors dit sa grand-mère, c’est normal d’avoir peur à la veille d’un aussi grand changement. Mais tu vas très bien t’y faire, tu vas découvrir un nouveau pays, de nouvelles façons de vivre. Pour toi qui rêves de voyager et de découvrir le monde, c’est un sacré premier pas ! Tu te rends compte : tu vas traverser la Manche et gagner le continent ! »
À travers ses larmes, Jo avait ri et l’avait serrée contre elle.
Comme il serait bon de la revoir dans quelques mois… 
Jo attacha son casque et enfourcha son vélo, se réjouissant de la promenade qui l’attendait.
   
   
— Profite donc de ces quelques jours de repos, Jo ! Tu ne vas pas rester dans ta chambre tout le week-end pour réviser…  Oublie les cours, les profs, les examens, et fais-toi belle ! Ce soir, on sort et on s’amuse !
Jo leva le nez de son manuel de droit commercial et sourit à son amie Annabella. Mon Dieu, qu’il était parfois difficile de résister à son enthousiasme et à sa bonne humeur…  Mais un rapide coup d’œil à son bureau, aux cahiers et aux livres qui s’y entassaient suffit à lui rappeler qu’elle avait encore beaucoup de pain sur la planche. En aucun cas elle ne pouvait se permettre d’avoir des notes médiocres si elle voulait conserver sa bourse l’année prochaine.
— Bella, tu sais que je dois travailler, répliqua-t-elle.
Debout devant elle, les mains sur la taille en signe de protestation, son amie leva théâtralement les yeux au ciel avant de lui adresser un sourire lumineux.
— Nous avons le week-end devant nous plus un jour férié ! Et nous avons l’occasion exceptionnelle de découvrir le palace Beau-Rivage, Jo ! Tu sais que sans Mme Johnson et les invitations qu’elle m’a données, nous n’aurions jamais eu la possibilité de pénétrer dans ce temple du luxe. Je te propose un marché : tu m’accompagnes ce soir au Beau-Rivage, et je te laisse ensuite travailler jour et nuit jusqu’à la fin de l’année.
Jo éclata de rire. Nul doute que sans Annabella, ses années d’études à Genève lui auraient paru parfois longues et moroses.
Elle l’avait rencontrée dès son arrivée. Grâce au bureau des étudiants de l’école, elle avait eu l’adresse d’un petit appartement en colocation, pas trop loin du site de l’université. La jolie Italienne, extravertie et souriante, l’avait tout de suite séduite par sa vivacité et son humour, et toutes deux s’étaient très bien entendues. Elle apportait son sérieux et sa discipline à Annabella, et elle avait su, grâce à celle-ci, se préserver de la tentation de se replier sur elle-même en étudiant le plus clair de son temps.
Jusqu’à présent, toutes les deux avaient brillamment passé leurs examens. Quand elle quitterait l’école après un master en « business analytics », Annabella rêvait d’intégrer une entreprise du secteur numérique. Jo, elle, voulait se spécialiser dans la gestion de patrimoine, avant de poursuivre avec un doctorat. Son rêve était de travailler dans la « green finance ».
Comme à chaque fois qu’elle évoquait cette échéance, elle ressentit un petit frisson d’excitation. Une fois ses études achevées, elle pourrait se lancer sur le marché du travail et décrocher un job intéressant. Avec un diplôme obtenu dans la prestigieuse École d’économie et de management de Genève, elle était quasiment certaine de s’en sortir, si elle en croyait les carrières des anciens élèves. Ce ne serait peut-être pas facile, mais elle était pleine d’optimisme.
— Alors, marché conclu ? insista Annabella.
Jo finit par hocher la tête.
— D’accord, mais juste ce soir. Et je ne rentrerai pas trop tard.
— Parfait ! s’exclama son amie en battant des mains avec enthousiasme. Je vais tout de suite choisir ma tenue pour que les très riches invités comprennent ce que sont vraiment l’élégance et le glamour italiens. Et toi, ne mets pas un jean et un T-shirt, je t’en prie…  Nous allons au Beau-Rivage, je te rappelle ! Je reviens te chercher dans une heure.
La jeune femme disparut comme un courant d’air en claquant la porte de la chambre.
Jo soupira, mais le sourire qu’avait fait naître son amie sur ses lèvres ne la quittait pas. En vain tenta-t-elle de reprendre la lecture de son cours : elle avait trop de difficulté, désormais, à se concentrer. Annabella avait raison, une soirée passée à se détendre et à s’amuser ne pouvait lui faire de mal. Sans compter qu’elle avait toujours rêvé de découvrir le palace Beau-Rivage, sur le bord du lac Léman. De là, on disait qu’on jouissait d’une vue unique sur le lac et la rade de Genève.
Elle referma son manuel d’un coup sec avant de se lever et de se diriger vers son armoire. Allons, elle allait bien trouver quelque chose à se mettre ce soir qui fasse honneur au glamour italien d’Annabella.
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